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    (À quelque chose malheur est bon)


    


    La scène se passe dans un pays proche…


    

  


  
    Personnages


    Le roi.


    Jeanne - fille du roi.


    Nancy - fille du roi.


    Babette - fille du roi.


    Le passeur.


    Le réfugié.


    Le conseiller.


    Trois notables.



  


  
    Préambule


    Noir. Le titre de la scène s'inscrit sur un mur. Il en sera ainsi pour chaque scène à venir. Musique rythmique. Jeux de lumières colorés sur l'ensemble des personnages présents sur scène. Les voix off répètent à plusieurs reprises les phrases. Elles forment une polyphonie hasardeuse.


    Voix off


    Au commencement…


    



    Un temps.


    



    Au commencement étaient un père et ses trois filles… Ainsi qu'un empire… Tout un monde bientôt en partage… Un père trois filles… D'autres gens encore… Innombrables… Une infinité indéfinie… Frères et sœurs d'une finité indéfinissable… Parents infinis définis dans une impossible visibilité… Vaste étendue d'un choix vitalisé par une nature divinisée… Infinitude d'une décision incisive ou définitive… Indicible indécision d'une fusion collective… Invisible vision d'un cœur indivisible… Indivision risible d'une conviction infaillible… Illisible élision d'une élection vilipendée… Indigence d'une dévotion inopérante… Évanescence d'une essence encensée d'insouciance…


    Induction itérative d'une directive interactive… Irréalité réelle d'une radicalisation réactionnaire… Réactivité cruelle d'une création corporative… Catastrophique cacophonie d'une coalition cartellisée… Tout!




    Un temps.


    



    Tout! Tout! Tout dans cet univers allait tendre vers un gigantesque chaos à l'aube d'un monde aux lendemains redistribués… Au commencement, ainsi était-ce!


    


    Tous sortent. Pause.


    Noir.

  


  
    Jeanne


    Lumière. De jardin, une boule de croquet roule vers le centre de la scène et s'immobilise. Un temps. Entre Jeanne habillée d'une robe de mariée noire et tenant à la main un maillet. Elle s'avance jusqu'à la boule. Se prépare à frapper. Elle suspend son coup.


    Jeanne


    Ma robe est blanche.


    



    


    Un temps.  


    Combien de fois nous arrive-t-il d'être envahi par un sentiment sans le pouvoir nommer? Ma robe est blanche, même si, au premier abord, elle semble noire. Elle est blanche, faite d'une dentelle de briques, de briques rouges venues d'une contrée lointaine, là où les brouillards d'hiver s'accrochent aux messes basses… Elle est faite de bric et de broc, lavée par les pluies d'une province où les tours des cathédrales étouffent le glas sinistre du grand Inquisiteur. Elle est faite d'un bric-à-brac, trempée dans la couleur d'une terre où le carillon des beffrois marque chaque heure gagnée sur le temps et l'oubli.


    



    


    Un temps.


    Ma robe est blanche de toutes ces choses, à force de me le dire, je finirai bien par le croire.


    


    Elle frappe la boule qui sort à cour. Elle suit la boule et sort.


    Noir.


    


    




    

  


  
    Nancy et Babette


    Lumière. De jardin, une autre boule de croquet roule vers le centre de la scène et s'immobilise. Un temps. Entrent Babette et Nancy qui rejoignent leur boule au centre.


    Babette


    As-tu remarqué? Sa robe est noire! Noir geai! Bien qu'elle prétende le contraire, qu'elle dise qu'elle est blanche. À moi, on ne me la fait pas, on ne me trompe pas! Je vois bien qu'elle est noire…


    Nancy


    Franchement, je n'ai pas fait attention! Mais si tu le dis, alors, c'est sans appel! Sa robe est noire… Ce qui signifie que…


    Babette


    Pardi! Ce qui signifie qu'elle vient de rompre!


    Nancy


    Tu veux rire? Elle a rompu?


    Babette


    Comme je te le dis…


    Nancy


    N'est-ce pas plutôt lui qui aurait rompu?


    Babette


    De source sûre, c'est elle qui a rompu! Mais s'il ne s'agissait que de cela, je dirais «à la bonne heure»… Un demeuré de moins à demeure!


    Nancy


    Qu'est-ce qu'elle nous mijote…


    Babette


    Aussitôt après avoir rompu, elle s'est entichée… d'un réfugié.


    Nancy


    Arrête!


    Babette


    Que je meure sur l'instant si je te raconte des histoires! Et attends! Ce n'est pas tout. Ils ne se connaissent pas, je veux dire ils ne se connaissent pas encore… Ils ne se sont jamais vus… de toute leur chienne de vie… Mais qu'à cela ne tienne… Ils ont décidé de se marier. Et voilà! Elle n'a pas fini de rhabiller Paul qu'elle veut déshabiller Jean!


    Nancy


    Il s'appelle Jean?


    Babette


    Non! Je te dis que c'est un réfugié!


    Nancy


    Ah! La salope! C'est bien elle ça! On aura tout eu, elle nous aura tout fait. Se mettre à la colle avec un réfugié. Quelle calamité!


    



    


    Un temps.  


    Rends-toi compte! La honte, une disgrâce pour notre famille! Que va-t-on dire de nous à présent…


    Babette


    Quand j'y repense… Avec ses airs de sainte nitouche. La terre entière lui aurait donné le bon dieu sans confession. Mais que l'on ne s'y trompe pas: tôt ou tard, elle nous aura pondus une ribambelle de bâtards avec ses frasques et cela sans que l'on s'en aperçoive… Méfions-nous, méfions-nous d'elle!


    Nancy


    D'où m'as-tu dit qu'il venait, son… Popol?


    Babette


    Je n'ai rien dit… Tout ce que je sais, c'est qu'ils ne se connaissent pas encore mais qu'ils vont se marier. Et c'est déjà bien suffisant, non?


    Nancy


    Oh! Tu sais, moi, chez elle, plus rien ne m'étonne!


    Babette


    Voilà pourquoi je n'ai aucun doute sur la nature de sa robe! Elle a beau vouloir nous faire avaler ses couleurs, elle a beau dire qu'elle est blanche, la réalité vraie, c'est qu'elle est noire…


    Nancy


    Et puis, entre nous soit dit, as-tu remarqué comme souvent elle prenait sa vessie pour une lanterne! Ça, c'est un signe qui ne trompe pas! La vérité, c'est ce qu'on voit, pas ce qu'on croit. Décidemment, il n'y a pas de place pour le doute. Sa robe est noire! Plus noire que tous les corbeaux du ciel… À toi de jouer ma belle!


    


    Babette frappe la boule qui sort à cour. Les deux sœurs la suivent et sortent.


    Noir.


    


    




    

  


  
    Un jour j'ai vu!


    Lumière sur le roi assis dans un rocking-chair. Il se balance. Sur le mur du fond, garni de rideaux, une fenêtre où passent des nuages. Le roi est calme, impassible. Un long temps. Il cesse de se balancer, il se lève, prend sa couronne, se rassoit et essaye sa couronne, se relève, la repose, se ravise une fois rassis, abandonne son idée et se rassoit. Il se balance. Un long temps. Criant soudainement.


    Le roi


    Les rideaux, tirez ces rideaux! Je ne peux plus voir la lumière du jour. Cela me donne la migraine.


    



    


    Un temps.


    Oh là! Y a-t-il quelqu'un pour m'obéir? Fermez ces rideaux!


    



    


    Un temps.


    Et faites appeler mes notaires! Les rideaux et mes notaires… Pressez-vous, que diable! Pressez-vous… Aujourd'hui est un grand jour… Et bien!


    



    


    Frappe dans ses mains.


    Activez-vous…


    


    Se lève. Ferme les rideaux. Retourne s'asseoir. Frappant à nouveau dans ses mains.


    Oh là! Mes gens! Je veux que l'on appelle mes notaires, mes notaires… Trouvez-les et dites-leur que je les réclame de toute urgence!


    



    


    Un temps.


    Ce n'est pas dieu possible, n'y a-t-il donc personne dans ce palais pour m'entendre.


    



    


    Un temps.  


    Bon sang, on va voir qui dirige ici, qui fait la loi… Mes notaires… J'ai dit: «mes notaires».


    



    


    Un temps.


    Je veux voir mes notaires…


    


    Il se décourage. Se calme. Se balance.  


    Où sont-ils tous? J'avais quelque chose d'important à dire… S'il vous plaît!


    



    


    Un temps. Cesse de se balancer. Entre un conseiller qui ouvre les rideaux.


    Non, pas les rideaux, pas les rideaux, j'ai la migraine…


    Le conseiller


    Le temps est au beau fixe! Ce serait dommage de ne pas en profiter…


    Le roi


    Que m'importe le temps qu'il fait alors que la terre entière m'ignore royalement!


    


    Un temps.  


    Où étais-tu donc, voilà une heure que j'appelle en vain?


    Le conseiller


    À deux pas, votre Altesse, à deux pas, le temps de venir. L'impatience ne vous vaut rien, je vous ai déjà averti, elle vous rabote les artères…


    Le roi


    C'est qu'aujourd'hui n'est pas un jour comme les autres.


    Le conseiller


    Ne me dites pas que…


    Le roi


    Si! Je le pense.


    Le conseiller


    Sérieusement?


    Le roi


    Plus que sérieusement, définitivement.


    Le conseiller


    Voilà une nouvelle qui me ravit, même si je me dis que pour nous…


    Le roi


    Ne crains rien, quoi qu'il arrive, je resterai avec vous. Le jour où le bleu sera violemment rouge, alors peut-être sera-t-il temps pour moi de me méfier de la compagnie des hommes. Mais d'ici-là, j'espère profiter pleinement de ma retraite avec vous tous. Nous l'avons plus que mérité, n'est-ce pas?


    Le conseiller


    Ainsi, vous vous êtes vraiment décidé… Vous avez osé franchir le pas!


    Le roi


    Ma décision est irrévocable! Et je pense que mon choix est équitable… Chacune y trouvera son compte… Tu arrangeras les modalités de l'assemblée extraordinaire!


    Le conseiller


    Elle se tiendra ici même, demain matin, à la première heure. Vos filles seront personnellement convoquées.


    Le roi


    Très bien! Et fais appeler mes notaires, le temps presse, ce bougre de temps presse toujours avec les notaires… Je veux qu'ils préparent les actes de cession.


    Le conseiller


    Comment répartirez-vous les lots?


    Le roi


    Rien n'est encore arrêté… Cela dépendra de ton rapport…


    


    Un temps.


    Tu as bien commandé un rapport?


    Le conseiller


    Naturellement, Votre Majesté… Un conseiller sans rapport, c'est un peu comme un ciel sans étoile… Sans cela, tout resterait invariablement obscur!


    Le roi


    C'est cela, obscur!


    


    Un temps.


    Et bien, qu'attends-tu là?


    Le conseiller


    Les rideaux, Sire, j'attends que vous me demandiez de tirer les rideaux!


    Le roi


    Soit! Et bien tire mon ami, tire ces foutus rideaux et faisons place à l'obscurité!


    


    Le conseiller tire les rideaux.


    Noir.


    


    




    

  


  
    Sa robe est blanche


    Lumière. De jardin, une boule de croquet roule vers le centre de la scène et s'immobilise. Un temps. Entre Jeanne qui rejoint sa boule au centre.


    Jeanne


    Ma robe est blanche.


    


    Un temps.  


    Et alors?


    


    Un temps.  


    Ma robe est blanche, jusqu'aux horizons noirs de suie. Elle est blanche, au milieu d'un océan de mines sans visage que crachent des chapelets de corons, elle est blanche, jusqu'à ces coqs de métal perchés sur les clochers des borinages. Ma robe est blanche… aux ressentiments noir charbon. Elle est blanche, blanche comme ce beau rêve qui s'invitera un jour prochain à mon mariage. Blanche comme une image, blanche comme une révélation, comme un devenir en chemin vers le bonheur…


    



    Un temps.


    



    Comme la joue d'un bébé posée sur le sein de son père.


    


    Un temps.


    Les longs bras tranquilles de ce père enrobant tendrement le corps du bébé. Le bébé semblant dormir d'un sommeil profond. Les yeux de ce père fixant une étoile très haut dans le ciel. La main droite du bébé se refermant sur l'épaule gauche de son père. Son autre main, collée à son corps, s'ouvrant au clair de lune, et attendant… qui sait… Un cadeau de la vie.


    


    Un temps.


    Ma robe est blanche, blanche comme un nouveau continent à créer. Le monde entier peut bien me dire le contraire, je m'en moque… La vérité réside dans ce qu'on croit, pas dans ce qui semble.


    



    Pause.


    



    Ma robe est blanche… Voilà! Voilà ce que je leur dirai, si elles me font une réflexion sur ma façon de m'habiller!


    


    Jeanne se prépare à frapper. Une autre boule de croquet roule de jardin et touche la boule de Jeanne. Entrent ses deux sœurs.


    Babette


    Je la roque ou je la croque.


    Nancy


    Croque-la et tu gagneras une bonne indigestion.


    Babette


    Alors je la roque… Et bien Jeanne, tu as une bien belle robe…


    Nancy


    Noire!


    Babette


    Noire. Une bien belle robe noire… Pourquoi tant de deuil au milieu de cette belle journée?


    Jeanne


    Ma robe est blanche…


    Babette


    Elle est alors d'un blanc très sombre… et triste.


    Nancy


    À moins qu'elle ne soit souillée… Telle une lande vierge, profondément lacérée par tes innombrables jérémiades…


    Jeanne


    M'avez-vous demandé de me joindre à vous pour vous payer ma tête?


    Babette


    On ne se paye pas ta tête, on admire ta jolie robe… Nuance…


    Nancy


    Tendance…


    Jeanne


    Ne vous occupez pas de ma robe, jouez plutôt!


    


    Babette se prépare à jouer, réfléchit. Un temps.


    Babette


    Et alors? Il paraîtrait que tu as rompu avec Paul… Dis-nous que ce n'est pas vrai! Vous formiez un couple si…


    Nancy


    Si… Parfait!


    Jeanne


    Qu'est-ce que cela peut bien vous faire que je sois avec Pierre, Paul ou Jacques…


    Babette


    Détrompe-toi ma sœur, ton avenir sentimental nous importe au plus haut point!


    Nancy


    On ne voudrait pas te voir ruiner ton devenir, ni celui de notre famille d'ailleurs, par un mariage hasardeux… Pour de sombres histoires de libido mal placée!


    Babette


    Une étrange rumeur court à ton sujet…


    Jeanne


    Tiens donc!


    Babette


    Il paraîtrait que… Enfin, il se dit que tu serais…


    Jeanne


    Viens-en au fait!


    Babette


    Songerais-tu à t'acheter un mari sur catalogue?


    Jeanne


    Que ferais-je d'un mari acheté sur catalogue?


    Nancy


    Je te l'avais bien dit que c'était une méchante rumeur!


    Babette


    Il paraîtrait, toujours suivant la rumeur, que pour ce faire, tu as passé une annonce dans un petit journal de rencontre…


    Jeanne


    Mais qui prétend que je cherche un mari?


    Nancy


    Ne nous dis pas que tu portes cette robe de mariée pour le simple plaisir de la porter… Tu as bien une idée derrière la tête.


    Jeanne


    Sachez que celui que j'épouserai, c'est l'amour qui me le présentera. Un point c'est tout… C'est à qui de jouer?


    Babette


    Sans vouloir te vexer, on voudrait en savoir davantage… Que recherches-tu exactement? Il te faut un cérébral?


    Nancy


    Un physique?


    Babette


    Les deux?


    Jeanne


    Vous êtes grotesques, et votre propos est vulgaire… Vous jouez?


    Nancy


    Je ne vois pas où est le vulgaire dans ce que je dis…


    Babette


    On s'intéresse à toi, ce n'est pas un crime…


    Nancy


    Tu ne songes pas à t'enticher d'un métèque, j'espère?


    


    Un temps.


    Babette


    Réponds! C'est avec un métèque que tu veux te marier?


    Jeanne


    C'est à moi de jouer…


    


    Jeanne frappe la boule et sort à cour.


    Babette


    C'était mon tour… Elle a triché, c'était à moi de jouer, je l'avais roquée… Tu as vu Nancy, elle a triché!


    Nancy


    Je te l'ai toujours dit, c'est une tricheuse née… Je suis sûre que c'est comme cela qu'elle est ce qu'elle voudrait faire croire qu'elle est, tout en ne l'étant pas, en trichant! Elle est incorrigible. Il faut qu'on s'organise…


    Babette


    Elle me le payera! Il faut qu'elle paye… Croûte que croûte…


    Nancy


    Tu as raison, il faut l'arrêter avant qu'elle n'aille trop loin!


    Babette


    Ce n'est rien, ce n'est rien, laisse-moi faire. Elle ne perd rien pour attendre! Fais-moi confiance, avec moi, la vengeance est un plat qui se mange!


    


    Un temps.


    Nancy


    Froid!


    Babette


    Quoi froid?


    Nancy


    La vengeance est un plat qui se mange… froid!


    Babette


    Et bien, soit, si tu préfères… Tu vas voir comme je vais te la refroidir, moi! Elle me débecte… Mariée à un métèque! Non mais… Il est des situations où l'on ne badine pas avec l'avenir.


    Nancy


    Même si pour ce faire, il faut tremper les mains dans le cambouis.


    


    Elles sortent.


    Noir.
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